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ous, les hommes, vous n’êtes ni éduqués pour mar-
cher sur le chemin de la vie avec sagesse ni formés pour 
vivre avec les Dieux et connaître la plénitude et le bon-
heur. 

Vous n’êtes pas accueillis dès votre naissance par un 
monde qui veut vous conduire vers la belle Lumière et 
le sens profond de la vie, mais par un monde qui vous 
plonge dans la mort, éteint la Lumière et vole l’âme afin 
de l’utiliser pour ses propres objectifs. Ce monde s’em-
pare de vous, prend en main votre vie, vous colle à la 
peau, vous forme et vous conforme à ce qu’il souhaite, à 
ce dont il a besoin pour maintenir son existence. Telle est 
votre épreuve.

L’homme a le pouvoir de dire oui ou non mais malheu-
reusement, de génération en génération, il a dit oui à ce 
monde. Vous en supportez maintenant les conséquences. 

Lorsque vous avez un problème dans la vie, il vous est 
possible au début de l’ignorer, de faire comme si tout 
allait bien. Mais avec le temps, le problème ne cesse de 
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grandir, il finit par s’imposer et prendre le contrôle de 
votre vie. Et il en est ainsi pour toute la vie de l’homme : 
chaque année qu’il passe dans le monde est un poids qui 
s’ajoute. Il ne parvient pas à vivre dans la simplicité, en 
harmonie avec la terre, avec la vie, dans une respiration 
large, sereine, paisible. 

L’homme n’est pas éduqué dans la sagesse. Il n’a pas 
l’intelligence, la clairvoyance pour discerner les pièges 
et ainsi éviter les épreuves de la vie qui l’affaiblissent. 
Il tombe dans tous les pièges préparés pour le faire 
tomber, pour l’humilier, le dégrader… Alors il en veut à 
l’humanité, à la société, à la vie et même à Dieu. Et en 
effet, il a de nombreuses raisons d’en vouloir à l’univers 
tout entier. Puis il subit le poids du vieillissement et 
devient alors fataliste, peureux ou aigri, en fonction de 
son tempérament.

Les années qui passent amènent bien plus souvent les 
hommes vers la fatalité que vers la sagesse. Rares, très rares 
sont les sages authentiques dans le monde des hommes.

La clé d’une vie menant à la sagesse est la transmission 
de la Tradition, l’éducation et la formation au vrai savoir.

Bien souvent le travail de cinq générations est néces-
saire pour que le fruit arrive à maturité, que la sagesse 
puisse se manifester dans le monde de l’homme. C’est 
pourquoi vous devez vous organiser pour que cette nou-
velle éducation soit possible et que le savoir que vous al-
lez acquérir ne soit pas perdu mais transmis d’une généra-
tion à l’autre, grandissant sans cesse. 
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Si vous voulez entrer sur le chemin où cesse la fatalité 
et où les années ne sont pas des poids qui s’accumulent, 
redécouvrez l’enfant qui vit à l’intérieur de vous.

L’enfant est idéaliste, rien ne l’arrête, il n’est pas dans 
la peur ni dans le calcul, il ne connaît pas le manque 
de motivation, d’envie. L’enfant est dans la spontanéité, 
comme la source qui jaillit, comme l’air qui passe au 
sommet des montagnes, un souffle frais qui dégage les 
nuages.

L’enfant tombe, pleure un peu, puis se relève ; l’envie 
de jouer et d’être heureux lui fait tout oublier. Il est le 
sourire du soleil éclatant qui régénère et rajeunit.

L’homme qui perd le lien avec l’enfant sombre dans la 
mauvaise éducation. Il se fait attraper par les obligations, 
les rythmes et le temps. Avant même de s’approcher de la 
vieillesse, il est empli de lassitude, d’un mécontentement 
de la vie, d’une insatisfaction. Alors il s’enferme sur lui-
même.

Tout au long de votre vie, prenez soin de l’enfant qui 
vit en vous. Ne le perdez pas de vue. Ne laissez personne 
l’étouffer. Qu’il puisse toujours se tenir en vous, respirant 
à pleins poumons. Vous serez emplis par la vie, l’énergie, 
l’optimisme, toujours prêts à gravir une montagne, à 
recommencer car jamais la vie ne s’arrête. 

Vivez dans la conscience qu’il n’y a pas de fin et vous 
réussirez à traverser les épreuves et à grandir en sagesse 
sans perdre votre fraîcheur intérieure. 
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Etre sage, c’est ne pas éteindre la flamme de l’enfance 
en soi ; alors l’enthousiasme, l’espoir, la vie plus grande 
que la mort sont toujours là.

Si vous tombez et que vous n’avez pas la force de vous 
relever, vous resterez à terre et serez attrapés par ce monde 
qui fait vieillir, qui éteint la Lumière, rend fataliste. Vous 
vivrez sous le poids de l’ingratitude.

Sache que chaque épreuve de la vie est en réalité une 
sagesse. 

L’homme trouve les épreuves de la vie injustes. Mais en 
fait, il est prisonnier du beau et doux visage de l’illusion. 
Il refuse de s’éveiller et de regarder la vérité cachée der-
rière son rêve. Cette illusion est un frein qui l’empêche 
d’avancer et c’est justement pourquoi l’épreuve survient 
dans sa vie : pour le désillusionner. Ne soyez donc pas fa-
talistes ou aigris car vous revivrez toujours les mêmes évè-
nements, tant que vous ne les aurez pas conduits vers une 
sagesse, une plénitude, un renouveau de la vie. 

Certains êtres vivent pendant des années les mêmes 
problèmes sans espoir d’en sortir. Le temps s’est arrêté 
pour eux. Ils ne parviennent plus à trouver le chemin de 
la sagesse et cherchent des réponses dans le monde même 
où ils sont prisonniers. Mais ils ne trouveront aucune ré-
ponse efficace en dehors de la sagesse. La véri table ré-
ponse ne viendra jamais du monde des hommes car ce 
monde vit de tous ces problèmes, c’est sa nourriture, sa 
raison d’être. 
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Plus il y a de problèmes, plus l’homme amène des 
fausses solutions qui augmentent les problèmes et placent 
le monde de l’homme coupé du Divin dans la puissance. 
Plus les hommes sont perdus, plus ce monde artificiel est 
puissant. Si la sagesse vient pour éclairer l’homme et le 
libérer, ce monde faux n’a plus d’intérêt, de place, de rôle 
à jouer ; il est obligé de quitter l’homme. En l’absence 
de la sagesse, ce monde peut continuer à se nourrir des 
problèmes des hommes et donc exister. 

Jamais le monde artificiel qui vit de l’homme ne le 
quittera par un simple vouloir : aucun homme n’est assez 
puissant pour le chasser. Seule la présence d’un monde 
supérieur peut générer un état de conscience et alimenter 
la vie de l’homme en direction d’une renaissance et d’un 
renouveau, et ainsi libérer l’homme de cet envoûtement, 
de cette possession, de cette épreuve. Alors, peut-être que 
l’espoir de l’enfant renaîtra dans l’homme.

Olivier Manitara demanda alors à l’Archange Raphaël : 
Père Raphaël, comment savoir si les épreuves qui nous 
touchent sont sages, si elles nous sont réellement 
destinées ? 

L’Archange Raphaël répondit : Qu’elles vous soient 
destinées ou pas, les épreuves que vous rencontrez ont 
une raison : vous faire placer un miroir devant votre igno-
rance, votre bêtise, devant les conséquences de vos actes. 
Ce n’est pas une punition ; bien au contraire, c’est un 
moyen de libération, une occasion d’établir un équilibre, 
une possibilité d’éveil. 
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Sachez qu’une épreuve ne dure qu’un temps. Si 
l’homme entre dans la sagesse, en très peu de temps il 
peut se reconstruire. S’il reste ancré dans le monde de 
l’homme, l’épreuve peut durer des années et même des 
vies. 

Il n’est pas demandé à l’homme de savoir si l’épreuve 
lui est destinée ou pas ; cela n’a pas importance puisqu’il 
la vit. Il lui est demandé de trouver la porte qui conduit 
vers la sagesse et apporte la solution et la délivrance.

Rien n’arrive par hasard ou gratuitement, c’est certain. 
Mais si l’homme vit avec la sagesse, sa destinée est diffé-
rente que s’il vit avec la bêtise. Là doit se porter ton at-
tention.

Bien souvent les épreuves viennent d’un monde supé-
rieur qui veut que les hommes s’éveillent. Malheureuse-
ment, l’homme pense qu’il va trouver des solutions dans 
son monde à lui et il s’entête. 

Il n’y a jamais de solutions dans le monde de l’homme. 
Il n’y a pas de sortie ; c’est un monde sans issue, comme 
des sables mouvants : plus tu t’agites, plus tu t’enfonces. 
Tu finis par disparaître complètement, par te perdre, et 
plus personne ne peut te sauver. N’entre pas dans ce 
monde où tout s’éteint, où tout vieillit et finit par dispa-
raître.

Unis-toi avec la sagesse qui éclaire, rajeunit et ouvre le 
chemin de l’immortalité. Alors rien ne s’arrête ; au mo-
ment où le corps disparaîtra, tu pourras entrer dans ce 
monde, conscient et éveillé.
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Etudie la sagesse et vis avec elle afin de rester serein et 
de passer toutes les épreuves sans qu’aucune ne puisse t’ar-
rêter, t’attraper, te freiner, mais que toujours tu marches 
sur le chemin de la Lumière. 

Olivier Manitara fit alors cette prière :
O Père Raphaël, omniprésente Lumière 
ailée, préserve-moi des épreuves inutiles.
Nourris-moi de la sagesse, que je puisse 
voir les obstacles sur le chemin et les éviter.
Construis en moi un corps de divinité,
que je sois digne de la parole et de l’enseignement 
des grands Maîtres qui ont marché sur la terre 
et œuvré pour la victoire du Nom du Père
et de la Mère. Comme l’enfant est nourri 
au lait maternel, je veux être nourri 
de l’enseignement des grands Maîtres.
Je veux devenir capable de porter leurs paroles 
sur la terre et les honorer de ma vie et de mes œuvres. 
Que ressuscite la Tradition des Enfants de la Lumière 
en moi et dans la parole des grands Maîtres.
Je veux être un enfant à l’intérieur et aussi 
un grand sage qui prend soin de cet enfant. 
Que la laideur, la bêtise et la méchanceté 
du monde des hommes ne puissent éteindre 
la pureté, la candeur, l’innocence, l’amour 
de mon cœur. Que la sagesse me protège 
de son manteau d’invisibilité. Toi, tu es 
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ce qui est éternellement pur et vrai, sage 
et grand. Tu es l’envol, la résurrection, la vie,
le printemps. Avec toi, je veux vivre, je veux 
trouver l’intelligence de briser les chaînes 
qui me retiennent prisonnier d’un monde 
sombre. Tu es celui qui jamais ne dort car tu es 
le mouvement et la musique de la vie belle. 
En tout, tu es la sagesse, la paix, la plénitude. 
En toi, je m’éveille. En toi, je respire. 
En toi, je comprends et je goûte la Lumière 
du savoir qui éclaire. En toi, apparaissent la force, 
l’énergie, le souffle qui ouvrent et construisent.
En toi, je fais toute chose nouvelle, j’écris 
ta parole dans le Livre de la vie et c’est 
ma destinée, mon futur qui apparaissent 
à l’horizon. Tu es la grande bonté.
Amin. 
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